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LA CAGETTE
ENQUÊTE

DANS CETTE ÉDITION

Qui sont les coops ?   •    La durabi l i té

Consommation des coops •   Les impacts de La Cagette

La Cagette,  ce supermarché coopérat i f

d ’ in i t iat ive ci toyenne instal lé depuis

presque 3  ans à Montpel l ier  est  le terrain

de jeu de nombreux.ses chercheur.se.s .

Depuis  son or igine,  La Cagette entret ient

des l iens étroits  avec le monde de la

recherche.  Le projet  de supermarché lu i-

même a fait  l ’objet  de plus ieurs mémoires

univers i tai res.  Le pr incipe de ce

supermarché c ’est  qu’ i l  fonct ionne en

autogest ion col lect ive avec des c l ient .e.s

qui  sont à la fois  sociétaires et

contr ibuteur. r ice.s  de son fonct ionnement.

L E S  D É C O U V E R T E S  E T  P R O J E T S  D E  R E C H E R C H E  2 0 1 9 - 2 0 2 0

Pour cela,  chaque nouveau. l le coopérateur. r ice

acquiert  des parts  sociales avec un minimum de

10 euros (une part  sociale)  et  devient

copropr iétai re de la coopérat ive.  Chaque

membre dispose d’une voix quel  que soit  le

nombre de parts  sociales achetées.  Ains i ,

chacun.e peut part ic iper à l ’ensemble des

décis ions de la coopérat ive.  Pour pouvoir  fai re

leurs courses au magasin ,  les coopérateur. r ice.s

doivent part ic iper 3 heures toutes les 4

semaines au fonct ionnement de la st ructure.
 

Cette conf igurat ion intr igue nombre de

personnes et  des chercheur.se.s  se sont

emparés des quest ions que vous vous posez  !

Qui  sont les membres  ? Qu’achètent- i l .e l le.s   ?

Quel  impact La Cagette provoque-t-el le sur  le

terr i to i re où el le est  implantée ?
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LES CHERCHEUR.SE.S
Q U I  S O N T  C E S  G E N S  E N  Q U Ê T E  D E  R É P O N S E S  ?

Justine Dahmani
Coopératr ice depuis  un an

Ingénieure-nutr i t ionniste spécial isée

al imentat ion durable

Plaide pour une al imentat ion saine

et durable access ible à tous et  à

toutes

Agathe Granger
Etudiante en Nutr i t ion et  Sciences

des al iments

Sout ient l 'a l imentat ion bio,  locale et

en vrac

 

Grégori  Akermann
Coopérateur depuis  3 ans

Sociologue à l ' INRAE et encadrant

des stages de Just ine et  Agathe

Son terrain de jeu :  la consommation

dans les c i rcuits  al ternat i fs

d ' in i t iat ive ci toyenne

Grâce à La Cagette,  i l  a pu acheter

plein de paquets de graines à fai re

germer. . .  qui  sont toujours bien au

chaud dans son placard

Alicia Hardy
Coopératr ice depuis  un an

Stagiai re en alternance à La Cagette

Etudiante en Economie sociale et

sol idaire

Pass ionnée de zéro déchet ,  de récup

et de jardinage

Bretonne en cure de v i tamine D à

Montpel l ier  



Mariel le Martinez
A rejoint  le côté obscur en quittant

Montpel l ier  et  La Cagette

Mais e l le cont inue à t ravai l ler  sur

l ’access ibi l i té avec des femmes en

insert ion à La Panaméenne,  hal le 

al imentaire durable et  sol idaire à

Par is

Olivier Lepil ler
Coopérateur depuis  2 ans

Sociologue spécial iste de

l 'a l imentat ion et  de la santé au Cirad

et chercheur URBAL

Adore cuis iner  et  partager de la

bonne bouffe

Entret ient une fascinat ion pour la

far ine de banane verte

 

Elodie Valette
Coordinatr ice du projet  URBAL

Géographe et chercheuse au

Cirad

Pas encore coopératr ice mais

el le serait  en voie pour quitter

le côté obscur de la force

Veronica Bonomell i
Coopératr ice " intermittente" depuis  2

ans,  e l le v i t  entre Montpel l ier  et

Bruxel les

Doctorante en Sciences Sociales à

l ’Univers i té L ibre de Bruxel les

Géraldine Chaboud
Chargée de miss ion à la Chaire

Unesco Al imentat ions du Monde

Espère qu'une autre Cagette ouvr i ra

ses portes dans le Montpel l ier  Est



QUI SONT IL.ELLE.S ?

Cette étude a pour object i f  de rendre

compte des caractér ist iques

sociodémographiques qui  unissent et  qui

partagent les coopérateur. r ice.s  de la

cagette.  A l ’a ide des données du

quest ionnaire réal isé en l igne en 2019,  nous

avons pu extrai re les caractér ist iques

sociologiques communes aux

coopérateur. r ice.s  af in de dresser un prof i l

type des personnes invest ies à la cagette.

Cette étude part  de l ’hypothèse selon

laquel le i l  n ’y  a pas de mix i té sociale à La

Cagette.  

A L I C I A  H A R D Y

QUEL EST LE PROFIL
SOCIODÉMOGRAPHIQUE DES
COOPÉRATEUR.RICE.S DE LA

CAGETTE ?

Pour la vér i f ier ,  j ’a i  d ’abord commencé par

ident i f ier  mes présupposés ex-nih i lo  sur  le

prof i l  des coopérateur. r ice.s  en l i s tant onze

hypothèses.  Mon point  de vue extér ieur  à La

Cagette,  que je n ’avais  jamais f réquentée,

a permis de m’affranchir  d ’un maximum de

biais  pour me concentrer  sur  mes préjugés

quant aux prof i ls  qui  côtoient un tel  mode

de consommation alternat i f .  Les réponses à

ces hypothèses nous permettent de

répondre à la quest ion suivante  :  Qui  sont-

i l .e l le.s  ?



LES COOPÉRATEUR.RICE.S SONT ISSUS DES CLASSES
SOCIALES MOYENNE ET AISÉE
LES COOPÉRATEUR.RICE.S APPARTIENNENT
ACTUELLEMENT À  DES CLASSES SOCIALES MOYENNE
ET AISÉE

1 .

2 .

85% des coopérateur. r ice.s  considèrent

fai re part ie et/ou être issu.e.s  des

classes moyenne et supér ieure.  Selon

l ’ Insee,  la c lasse moyenne correspond à

la populat ion qui  n ’appart ient n i  aux

30% les plus pauvres n i  aux 20% les

plus r iches.  Cette part ie de la

populat ion toucherait  a lors  un salai re

mensuel  net compris  entre 1428 €  et

2569 € .  Néanmoins ,  cette déf in i t ion de

la classe moyenne ne t ient pas compte

du niveau d’éducat ion.

3 .LE NIVEAU D’ÉDUCATION DES COOPÉRATEUR.RICE.S
EST ÉLEVÉ  VOIR TRÈS ÉLEVÉ

80%
ont un n iveau de

diplôme égal  ou

supér ieur  à  bac+3

Les coopérateurs. r ice.s  sont

surdiplômé.e.s .  Leur n iveau de

diplôme n’est  pas représentat i f  du

niveau de diplôme des Français .

En effet ,  en France en 2018,

22,4% de la populat ion âgée de

25 à 64 ans ont un diplôme

supér ieur  à bac+2. A la Cagette,

en 2019,  81 ,2% des

coopérateurs. r ice.s  ont un

diplôme supér ieur  à bac+2.



Certain.e.s  coopérateur. r ice.s  de la

cagette v ivent avec moins de 500€  par

mois.  Les revenus sont répart is  de

manière symétr ique et sont t rès

concentrés entre de 1400 et 2300€ .

 

I l  paraissait  p lus pert inent de comparer

le revenu médian des coopérateur. r ice.s

de la cagette avec le revenu médian des

Français .

4 .LE SALAIRE MINIMUM DES COOPÉRATEUR.RICE.S EST
DE 1600€

Le salai re net médian des Français ,  mesuré

en équivalent temps plein par l ' Insee,  est  de

1789€  par mois selon les dernières

stat ist iques disponibles.  Le revenu médian

des coopérateur. r ice.s  de La Cagette

s ’approche de 1800€ .  I l  semble f idèle au

revenu médian des Français .

Une médiane est  la valeur  qui

partage une dist r ibut ion en deux

part ies égales.  «   Pour une

distr ibut ion de salai res ,  la médiane

est le salai re au-dessous duquel  se

s i tuent 50% des salai res et  au-

dessus duquel  se s i tuent 50% des

salai res »  ( Insee).

5 .UN HAUT NIVEAU D’ÉDUCATION POUR DES SALAIRES
PEU ÉLEVÉS

Les coopérateur. r ice.s  de La

Cagette sont major i tai rement t rès

diplômés.  En revanche,  leurs

salai res ne sont pas auss i  é levés

que leur  n iveau de diplôme.

Une part ie de la populat ion ne

semble pas présente à La Cagette.

I l  n ’y  a pas de coopérateurs. r ice.s

ayant un niveau infér ieur  au bac et

qui  gagnent plus de 2300€  par

mois et  t rès peu ayant un niveau

de diplôme entre bac et bac+2 qui

gagnent plus de 2300€  par mois .

Ces prof i ls  pourraient

correspondre aux art isans,

commerçants et  chefs

d’entrepr ises et  aux profess ions

intermédiaires.



Pour connaître les prof i ls  profess ionnels  les plus représentés et  les moins représentés,  nous

avons besoin de connaître leurs secteurs d ’act iv i té,  leurs  s i tuat ions profess ionnel les mais auss i

leurs  catégor ies socioprofess ionnel les.  45% des coopérateur. r ice.s  t ravai l lent  dans le secteur

d’act iv i té de l ’enseignement et  de la recherche ou dans le secteur d ’act iv i té de la santé,  du

social  et  du sport .  Ces deux secteurs sont largement sur-représentés par rapport  aux secteurs

d’act iv i té des emplois  en France. Le secteur de l ’enseignement ne représente que 7,2% de
l’emploi  français contre 25,6% à La Cagette .  Le secteur santé/social/sport  ne représente

que 14,7% de l ’emploi  f rançais  contre 20, 1% à La Cagette.

6 .QUELS SECTEURS D’ACTIVITÉS SONT LES PLUS
REPRÉSENTÉS ?

Les s i tuat ions profess ionnel les les plus

représentées à La Cagette sont les retraités

( 16%) et  les personnes en CDI ou
fonctionnaires (40%) .  Cela ne paraît  pas

étonnant lorsque l ’on remarque que 25,6%

des coopérateur. r ice.s  t ravai l lent  dans le

secteur de l ’enseignement et  de la

recherche.  Le nombre de coopérateur. r ice.s

en emploi  stable (CDI et  fonct ionnaires)  a

augmenté de 1 1  points  de pourcentage

depuis  2017.  La major i té des

coopérateur. r ice.s  se t rouve dans cette

s i tuat ion.

En revanche,  les autres s i tuat ions

profess ionnel les (CDD, sans emploi ,

indépendants)  ont subi  une légère

diminut ion de 3,7 points  de pourcentage en

moyenne,  à l ’except ion de la part

d’étudiants qui  a augmenté d’un point  de

pourcentage. Ces chiff res nous montrent

que La Cagette,  à sa créat ion était

davantage portée par des personnes dans

des s i tuat ions profess ionnel les précaires ,  et

que depuis  l ’ instal lat ion du supermarché,

les personnes dont les s i tuat ions

profess ionnel les sont stables sont plus

nombreuses.



7 .LES COOPÉRATEUR.RICE.S HABITENT DANS LE
QUARTIER GAMBETTA /  HYPERCENTRE

Nous pourr ions penser que les

catégor ies socioprofess ionnel les des

coopérateur. r ice.s  les plus

représentées sont les cadres et  c ’est

effect ivement le cas  :  i l  y  a 3 fois
plus de cadres à la cagette qu’en
France et 4 fois plus qu’à
Montpell ier  ( 13%) .  Les ouvr ier .e.s

sont largement sous représentés à la

cagette par rapport  à la populat ion

française  :  on observe un écart  de 19

points  de pourcentage. I l .e l le.s  sont

suiv i .e.s  des profess ions

intermédiaires et  des employé.e.s .

Nb :  La Cagette est  au centre de la zone verte 

Les coopérateur. r ice.s  habitent

pr incipalement à Montpel l ier  et  rés ident

relat ivement autour de La Cagette.  20,4%

résident dans un rayon de 600m autour de

La Cagette (zone verte) ,  17 , 1% rés ident

dans la zone rouge c’est-à-dire dans un

rayon autour de La Cagette compris  entre

600m et 1 ,2km. 37, 1% rés ident dans la

zone jaune c ’est-à-dire dans un rayon

autour compris  entre 1 ,2 km et 2,5 km

autour de La Cagette.  

75% habitent dans un rayon de
2,5km autour de La Cagette

91% des
coopérateur.r ice.s
viennent faire
leurs courses et
leurs services en
transports doux   :

35,2% v iennent à

pied,  39,9% à vélo

et 16% en transport

en commun.

La major i té des

personnes qui

v iennent à pied

déclarent un

temps de trajet

n ’excédant pas

20 minutes.  

La major i té des personnes

qui  v iennent à vélo

déclarent entre 5 et  20

minutes de trajet  pour se

rendre à La Cagette.

La major i té des personnes

qui  v iennent en t ransport

en commun déclarent un

temps de trajet  compris

entre 10 et  30 minutes.



Ces chiff res témoignent d ’une

impl icat ion importante dans le

mi l ieu associat i f  bien que nous ne

soyons pas en possess ion

d’ indicateur temporel  concernant

les adhésions aux associat ions.

Cela pourrait  être un facteur

favor isant la part ic ipat ion requise

dans un modèle de supermarché

coopérat i f .  

 

Les domaines d’act ion des

associat ions dans lesquels  les

coopérateur. r ice.s  sont ou ont

été engagé.e.s  sont

major i tai rement la culture,

l ’envi ronnement et  le sport .

L ’âge moyen de l ’ensemble des

coopérateur. r ice.s  est  de 44 ans.  Néanmoins la

répart i t ion de l ’âge n ’est  pas concentrée

autour de 44 ans.  Cette moyenne est  t i rée par

les 26-35 ans qui  représentent 35% des

membres de la cagette et  les plus de 56 ans.

La répart i t ion de l ’âge n ’a pas beaucoup

évolué depuis  le quest ionnaire de 2017.

8 . IL  Y  A UNE MAJORITÉ  DE FEMMES

Les hommes ne représentent qu’un t iers  des coopérateur. r ice.s .  En

revanche,  les hommes s ’ invest issent plus que les femmes  :  20% des

hommes s ’ impl iquent en plus de leurs 3H contre 1 1% des femmes.

9 .LES COOPÉRATEUR.RICE.S ONT MAJORITAIREMENT EU
UNE EXPÉRIENCE ASSOCIATIVE AVANT DE S’INVESTIR À
LA CAGETTE

66% de femmes

80,1% des coopérateurs sont
investis dans des associations
ou l ’ont été dans le passé.



La réponse à cette hypothèse est  à nuancer.

Des coopérateur. r ice.s  avancent l ’ idée que

depuis  l ’ instal lat ion du supermarché,  les

nouveaux membres sont moins mi l i tants ,  i l s

seraient plutôt motivés par la dist r ibut ion de

produits  bio et  équitables que par la lutte

contre le capital isme.

11 . IL  Y  A DEUX TYPES DE MEMBRES :  LES MILITANT.E.S
ANTI  CAPITALISTES ET LES MANGEUR.SE.S DE BIO

Au vu de l ’homogénéité des prof i ls  de

travai l leur .se.s ,  de niveaux de diplômes et de

capital  mi l i tant ,  nous pouvions supposer que le

bouche à orei l le était  la pr incipale porte

d’entrée à La Cagette et  nous n ’av ions pas

tort .  En effet ,  70% des membres sont

devenus coopérateurs ou coopératrices

parce qu’une personne dans leur entourage

les a incités à passer le pas .

10 .LE BOUCHE À  OREILLE EST LA PORTE D’ENTRÉE
PRINCIPALE À  LA CAGETTE

La Cagette est  une toi le de relat ions

interpersonnel les préalable à l ’entrée des

membres à La Cagette.  Certain.e.s

déclarent avoir  vu de la communicat ion

de la part  de La Cagette mais que cet

élément a couplé avec une discuss ion

avec un.e proche ou connaissance déjà

coopérateur. r ice à La Cagette.

Et  pourtant l ’enquête réal isée en 2017 dél ivre que les

raisons des coopérateur. r ice.s  à leur  part ic ipat ion à

La Cagette étaient d ’abord le caractère part ic ipat i f

du projet  puis  la consommation et  en t rois ième

posit ion seulement l ’a l ternat ive au capital isme.

Actuel lement,  t ro is  motivat ions pr incipales

apparaissent quant aux raisons de la part ic ipat ion  :

pol i t ique,  consommation et  projet  col lect i f .



Les résultats de l ’enquête sociologique

montrent que la mix i té sociale à La

Cagette est  part ie l le.  La grande major i té

des coops v iennent des mêmes mi l ieux

sociaux et  ont un sent iment

d'appartenance à ces mêmes classes

sociales actuel lement.  Une grande

major i té des coopérateur. r ice.s  a grandi

et ressent actuel lement un sent iment

d'appartenance à la c lasse moyenne et

aux classes aisées.  On observe une

hétérogénéité économique et une

homogénéité culturel le :  i l  ex iste une

divers i té dans les ressources f inancières

des coops,  en revanche i l .e l le.s  disposent

d'un capital  culturel  bien plus élevé que

les Français .  Leurs s i tuat ions

profess ionnel les sont re lat ivement

s imi lai res avec une grande

représentat iv i té de quelques domaines

d'act iv i té et  catégor ies socio-

profess ionnel les à responsabi l i tés.

En revanche,  La Cagette est

intergénérat ionnel le  :  toutes les t ranches

d’âge y sont présentes.  Les coops

connaissent le mi l ieu associat i f  et

mi l i tant ,  maîtr isent ses codes et  prônent

ses valeurs.  Leurs motivat ions sont

devenues davantage pol i t iques alors  que

l 'att rait  pour le projet  col lect i f  perd du

terrain avec la croissance exponent ie l le

du nombre de membres.  B ien qu’ i l  y  ai t  de

la divers i té dans les zones d’habitat ion

des coopérateur. r ice.s ,  le manque

d’hétérogénéité sociale est  accentuée par

la porte d’entrée commune à toutes les

nouvel les personnes souhaitant intégrer la

Cagette.  En effet ,  le bouche à orei l le

favor ise l ’entre-soi .

C’est  la raison pour laquel le 23% des

coopérateur. r ice.s  sont à la cagette.

Au total  55% des coopérateur. r ice.s

déclarent être à La Cagette au moins

pour des raisons pol i t iques.  Derr ière

les raisons d’ordre pol i t ique,  les

coopérateurs. r ice.s  déclarent que la

cagette est  une alternat ive à la

grande distr ibut ion,  un moyen de

lutter  contre le capital isme et les

div idendes reversés aux act ionnaires

des grands groupes,  et  une façon de

lutter  pour une rémunérat ion plus

juste des producteurs.

Polit ique

15% des coopérateurs. r ice.s  sont à La Cagette pour une consommation plus respectueuse de

leur santé,  pour acheter des produits  bio et  locaux et  14% sont à La Cagette parce que le

projet  col lect i f  leur  permet de rencontrer  d ’autres personnes et  parce que la coopérat ive

permet à chacun de part ic iper à la pr ise de décis ion et  à la v ie du magasin.

C O N C L U S I O N



LA CAGETTE DE

MONTPELLIER :  UN

DISPOSITIF

D’ACCOMPAGNEMENT

VERS DES PRATIQUES

D’ACHATS

PLUS DURABLES ?

SENSIBILITÉ  À
LA DURABILITÉ

Cette étude a pour object i f  de comprendre

l ’ impact du supermarché coopérat i f  La

Cagette sur  la durabi l i té des prat iques

d’achats de ses coopérateur. r ice.s ,  en

part icul ier  sur  des prof i ls  peu sensibi l i sés

aux enjeux l iés à la durabi l i té de leurs

prat iques al imentaires.  E l le mêle une

approche quant i tat ive et  une approche

qual i tat ive,  combinant la passat ion d 'un

quest ionnaire en l igne,  la réal isat ion de 21

entret iens semi-direct i fs ,  des observat ions

part ic ipantes et  la part ic ipat ion à des

réunions.  Cette étude part  de l ’hypothèse

selon laquel le le publ ic de La Cagette est

t rès divers i f ié  :  i l  est  composé de membres

considéré.e.s  comme non-mi l i tant.e.s  et/ou

non-engagé.e.s ,  et  incluant également des

prof i ls  de consommateur-

r ice.s   «   ordinaires  »[ 1]  c ’est-à-dire des

personnes peu sensibles aux enjeux de

durabi l i té des systèmes al imentaires et  qui

témoignent dans leur  quot idien de peu de

prat iques v isant la durabi l i té de ces

systèmes.

J U S T I N E  D A H M A N I

[ 1]  Déf in i  par Chessel ,  M-E,  2012,  Histoi re de la

consommation,  Par is ,  La Découverte,  col l ,  «  Repères »



Cette enquête cherche à savoir  comment La

Cagette part ic ipe à un changement dans les

prat iques d’achats des coopérateur. r ices.s

ordinaires vers plus de durabi l i té.  Pour cela

i l  est  indispensable de connaître les prof i ls

des coopérateur. r ice.s  au moment de

l ’adhésion,  leurs  habitudes d’achats et  leurs

motivat ions à rejoindre La Cagette ains i  que

leurs habitudes d’achats actuel les ,  les

changements effectués ou non effectués

depuis  qu’ i l s  sont à la cagette et  les

facteurs responsables.

Après l ’analyse de différentes var iables

(date d’adhésion,  cr i tères d’achat ,

percept ion du changement,  l ieu

d’approvis ionnement et  f réquence de

consommation)  basées sur  le quest ionnaire

de l ’enquête de 2019 auquel  700

coopérateur. r ice.s  ont part ic ipé,  31

personnes ont été sélect ionnées et  21  ont

été interrogées au cours d ’entret iens semi-

direct i fs .  Ces personnes ont été chois ies

parce qu’el les étaient récemment arr ivées à

La Cagette avec des motivat ions autres que

mi l i tantes,  e l les n ’avaient pas des habitudes

d’achats v isant la durabi l i té ,  et  avaient peu

ou beaucoup changé leurs prat iques depuis

leur  adhésion.

Tableau 1 :  Comparaison des prat iques d’achats et  de consommation en fonct ion de leurs impacts sur  la durabi l i té



Les personnes engagées partagent une

sensibi l i té et  des connaissances sur  les

enjeux de l ’a l imentat ion durable,  et  ont

déjà mis en œuvre des prat iques

durables dans leurs  actes d’achats.

El les sont avisées quant aux enjeux des

prat iques de consommation sur  la

santé,  l ’envi ronnement et  la juste

rémunérat ion des producteurs.  Leurs

cr i tères d ’achats sont pr incipalement le

pr ix ,  le goût ,  la prat ic i té,  la

composit ion nutr i t ionnel le.  E l les font

face à des éléments pouvant perturber

leurs habitudes d’achats comme les

informations provenant des médias ou

de leur  entourage entraînant une

certaine méfiance quant aux moyennes

et grandes surfaces et  une inquiétude

sur l ’or ig ine des produits .

 

Les personnes sensibi l i sées ne

revendiquent pas une ambit ion de

durabi l i té ,  et  leurs  prat iques d’achats

ne semblent pas guidées par une tel le

ambit ion.  E l les rejoignent La Cagette

par prescr ipt ion de leur  entourage

et/ou après être passé.e.s  devant le

magasin.  Le moment dans le cycle de

vie joue un rôle essent ie l   :  b ien

souvent ,  les membres rejoignent La

Cagette suite à un déménagement ou

un changement dans la composit ion du

foyer comme une séparat ion,  un départ

du foyer fami l ia l ,  le départ  d ’un enfant.

Leurs motivat ions sont l iées à la

proximité avec leur  logement,  la

qual i té des produits ,  les pr ix  des

produits ,  le «   mieux manger  » ,  le  l ien

social  et  l ’aspect coopérat i f .

Les résultats montrent qu’ i l  n ’ex iste pas de

prof i ls  «   ordinaires  »  mais  des prof i ls  que

l ’on pourrait  qual i f ier  de sensibi l i sés et

engagés.  

E N G A GÉ . E .S  E T
S E N S I B I L ISÉ . E . S

Une fois  à La Cagette,  les personnes sont

amenées à interagir  avec l ’envi ronnement du

magasin,  les produits  et  les autres membres.

La conf iance dans les produits ,  le contrôle

social  entre les membres,  les normes de

consommation sont ,  entre autres ,  des

facteurs favorables et  des f reins aux

changements de prat iques.

Les sensibi l isé .e .s
ne revendiquent
pas une ambition
de durabil i té



En revanche,  d ’autres facteurs plus

indiv iduels  l imitent la poss ibi l i té d ’adopter

des prat iques plus durables ,  notamment le

déf ic i t  en ressources ( temps,  argent ,

connaissances et/ou compétences)  et  les

contraintes imposées par la v ie à deux ou en

fami l le ( répart i t ion des tâches dans le

couple,  habitudes al imentaires du

conjoint .e) .  Enf in ,  certains facteurs qui  sont

directement l iés aux caractér ist iques de La

Cagette ont pour effet  de l imiter  les

fréquences d’achats et/ou la mise en œuvre

de certaines prat iques :  son implantat ion

géographique,  la divers i té de son offre et  le

pr ix  de certains produits .

F A C T E U R S  F A V O R A B L E S  E T  F R E INS  AU
C H A N G E M E N T

Certain.e.s  coopérateur. r ice.s  ont modif ié

leurs prat iques d’achats grâce à l ’offre du

magasin (qual i té des produits ,  pr ix ,

prat ic i té,  goût)  qui  leur  permet

d’expér imenter des prat iques plus durables ,

aux interact ions avec d’autres coopérateurs

ou encore aux observat ions mutuel les qui

suscitent des apprent issages et  diffusent

des normes de comportements.  Des facteurs

externes ont également contr ibué à

certains changements dans les

comportements ,  te ls  que la recomposit ion

du foyer ,  la proximité géographique avec le

magasin,  l ’acquis i t ion de nouvel les

connaissances qui  v iendraient créer ou

renforcer une sensibi l i té aux enjeux de la

durabi l i té.

Les interactions et  les  observations suscitent  des
apprentissages  et  dif fusent des  normes de comportements



Ouvr i r  une réf lexion col lect ive sur

l ’ambit ion inclus ive et  imaginer des

mesures pour l ’ inclus ion  :  

Revenir  col lect ivement sur  l ’ambit ion

inclus ive de La Cagette,  créer un

comité « recrutement»  qui  c iblerait  les

publ ics encore peu représentés à La

Cagette avec la mobi l isat ion de

supports  de communicat ion (discours ,

f lyer ,  v idéo) adaptés aux publ ics c iblés

et divers i f ier  les l ieux et  les réseaux de

recrutement.

Créer et  maintenir  des partenar iats

durables avec des structures qui

reçoivent des personnes en diff iculté

(centres sociaux,  Secours Cathol iques,

Secours Populai re)  et  qui  pourraient

or ienter  certains prof i ls  vers  La

Cagette,  organiser  des événements en

partenar iat  avec d’autres st ructures

dans des espaces publ ics.

Mieux connaître les habitudes d’achats

et/ou al imentaires des coopérateurs et

ident i f ier  les préoccupations

pr incipales en termes de durabi l i té

avec un quest ionnaire d’entrée

(connaissances,  représentat ion et

prat iques al imentaires)  administ ré à

l ’adhésion de chaque nouveau. l le

coopérateur. r ice à La Cagette.  Sur  la

durée :  renvoi  du quest ionnaire,  analyse

de t ickets de caisse,  entret ien.

Orienter  les prat iques al imentaires des

coopérateurs vers plus de durabi l i té  :

une offre restreinte en divers i té peut

être à la fois  un moyen de sensibi l i ser

et  d ’or ienter  les comportements

d’achats des coopérateur. r ice.s  mais

auss i  les contraindre.  L ’apprent issage

et les connaissances autour de la

durabi l i té des systèmes al imentaires

peuvent être approfondis  en créant

davantage de l ien entre les producteurs

et les coopérateurs.

Réf léchir  à la créat ion d’un restaurant

coopérat i f  :

Permettre aux coopérateurs

d’apprendre et/ou de partager des

techniques cul inaires ;  

Envisager la cuis ine comme un serv ice

de trois  heures ;  

Permettre à d’autres publ ics d ’accéder

à une al imentat ion de qual i té en

proposant des plats à des pr ix

abordables.

Si  La Cagette veut permettre à tous et  à

toutes d’avoir  accès à des prat iques

al imentaires plus durables ,  e l le doit  engager

une réf lexion sur  certains des f reins évoqués

(tels  que l ’offre et  le pr ix)  et  doit

s ’ interroger sur  l ’absence de certaines

catégor ies de consommateurs ,  notamment

les publ ics les moins sensibi l i sé aux enjeux

de l ’a l imentat ion durable.

D’après le quest ionnaire,  une part ie de

la populat ion ne serait  pas présente à

La Cagette.  Ces prof i ls  semblent

correspondre aux classes socio-

profess ionnel les suivantes :  ouvr iers ,

agr iculteurs exploitants ,  art isans,

commerçants et  chefs d 'entrepr ise.

R E C O M M A N D A T IO N S
pour permettre à chacun.e d’amél iorer  son al imentat ion quels  que soient ses

moyens et  ses convict ions



Favor iser  et  accompagner l ’essaimage

de «  pet i tes Cagettes »  sous forme de

groupements d ’achats et  prendre en

compte :  l ’ inclus ion,  l ’ implantat ion

géographique et le prof i l  des

porteur .se.s  de projet .

Levers les f reins pour les

coopérateur. r ice.s  en diff iculté

f inancière sur  le pr ix  des produits

(plus ieurs proposit ions)  :

Diminuer la marge actuel le (23%) ou

appl iquer un système de marge

différenciée,  vendre à pr ix  coûtant des

produits  de base ou de première

nécess i té qui  possèdent au minimum un

cr i tère qual i f ié comme durable (bio,

local ,  de saison,  condit ionné en vrac,

etc.) ,  proposer ce même système

uniquement sur  les produits  de saison.

D’après le quest ionnaire,  une part ie de

la populat ion ne serait  pas présente à

La Cagette.  Ces prof i ls  semblent

correspondre aux classes socio-

profess ionnel les suivantes :  ouvr iers ,

agr iculteurs exploitants ,  art isans,

commerçants et  chefs d 'entrepr ise.

Levers les f reins pour les

coopérateur. r ice.s  en diff iculté

f inancière  sur  les parts  sociales

(plus ieurs proposit ions)  :

Diminuer le montant des parts  sociales ,

créer un fond de sol idar i té qui

prendrait  en charge une part ie ou la

total i té des parts  sociales ,  proposer un

système de parrainage entre

coopérateur. r ice.s .



Etude de la consommation des

coopérateur.rice.s dans un

supermarché coopératif

à Montpellier

A G A T H E  G R A N G E R

Cette étude a pour object i f  de vér i f ier  s i  la

fréquentat ion d’un supermarché coopérat i f

permet de fai re évoluer les prat iques

d’achats des consommateur. r ice.s  vers  plus

de durabi l i té.  L ’étude a été réal isée sur  la

base des consommations de 427

coopérateur. r ice.s

E V O L U T I O N  D E S
P R A T I Q U E S
D ' A C H A T S

L ’évolut ion de la consommation des

coopérateur. r ice.s  de La Cagette a été

analysée à l ’a ide du suiv i  par mois  de 8

indicateurs :  part  du vrac,  part  du bio,

part  du budget al imentaire,  budget

total  des dépenses,  pr ix  moyen par

produit ,  part  des f ru i ts  et  légumes,

f réquence d’achat.  L ’évolut ion de ces

indicateurs est  étudiée sur  une pér iode

de 27 mois et  les tendances (hausse ou

baisse)  sont étudiées en fonct ion des

caractér ist iques sociodémographiques.



L’évolution des  comportements  résulte  de
facteurs environnementaux ainsi  que des
caractérist iques sociodémographiques

De manière générale,  les coopérateur. r ice.s  dont la

consommation à La Cagette le premier mois  était

re lat ivement faible ont davantage tendance à augmenter

leur  coût total  de courses dans la coopérat ive que les

coopérateur. r ice.s  dont la consommation le premier mois

était  assez élevée.  Par ai l leurs ,  la consommation de

produits  bio et  de fru i ts  et  légumes augmente

signif icat ivement quel  que soit  le n iveau de consommation

le premier mois .

La Cagette permet à envi ron 59% des

coopérateur. r ice.s  d ’augmenter leur

consommation de produits  en vrac,  à 70%

d’augmenter leur  consommation de produits

bio et  à 69,3% d’augmenter leur

consommation de fru i ts  et  légumes.

L ’évolut ion de la part  des f ru i ts  et  légumes

dans le panier  (%) est  corrélée à l ’évolut ion

de produits  bio.  Cette corrélat ion peut

s ’expl iquer par le fait  que les f ru i ts  et

légumes frais  à la Cagette sont devenus

quasi  exclus ivement bio quelques mois

après l ’ouverture du magasin.  L ’évolut ion de

la part  des f ru i ts  et  légumes dans le panier

est  corrélée négativement aux dépenses

totales :  p lus les coopérateurs dépensent et

moins les f ru i ts  et  légumes occupent une

place importante dans leur  panier .

Cela s ignif ie que les personnes qui

dépensent peu à la Cagette achètent

pr incipalement des légumes dans les

premiers mois  puis  vont divers i f ier  leur

panier  al imentaire qui  fera augmenter son

coût et  réduira la proport ion de fru i ts  et

légumes dans leur  panier .  Cet effet  se

vér i f ie par la corrélat ion négative entre la

part  des produits  en vrac et  cel le des f ru i ts

et  légumes :  les coopérateurs qui  se

mettent à acheter du vrac font baisser  la

part  de fru i ts  et  légumes dans leur  panier ,

c ’est-à-dire qu’ i l s  achètent toujours autant

de fru i ts  et  légumes,  mais i l s  complètent

leur  panier  avec de plus en plus de vrac.

Ainsi ,  les  fruits  et
légumes constituent une
sorte  de « porte  d’entrée »
à La Cagette .



Le pr ix  moyen de l ’ensemble des produits  achetés est
s ignif icat ivement infér ieur  chez les coopérateur. r ice.s
âgé.e.s  de moins de 30 ans,  qui  sont pour la plupart
étudiants.  On peut également observer  que les moins
de 30 ans dépensent moins en fru i ts  et  légumes à la
Cagette que les autres t ranches d’âge.

Les hommes dépensent plus à La Cagette que les
femmes.
En revanche,  la proport ion de fru i ts  et  légumes
dans leur  panier  est  moins élevée que dans le
panier  des femmes,  bien que la quant i té soit  la
même. En fait ,  i l s  ont tendance à divers i f ier  leur
panier  ce qui  réduit  la proport ion de fru i ts  et
légumes dans leur  panier  et  augmente leurs
dépenses totales.

Les coopérateur. r ice.s  qui  ont tendance à augmenter la part  du non
al imentaire dans leur  panier  modif ient dans le même temps la qual i té
de leur  panier  al imentaire (part  du bio,  part  du vrac).

Les personnes ayant
entre 30 et 60 ans ont
des dépenses plus
élevées à La Cagette
que les moins de 30
ans et  les plus de 60
ans.  73,8% des moins
de 30 ans ont un coût
total  infér ieur  à la
moyenne alors  que 61%
des coopérateur. r ice.s
ayant entre 30 et 60
ans ont des dépenses 

Le niveau de diplôme et la consommation de produits  en vrac
sont corrélés négativement :  les coopérateur. r ice.s  ayant un
niveau de diplôme en dessous ou égal  au bac consomment une
part  plus importante de vrac et  leur  nombre de référence vrac
par mois augmente contrai rement aux plus diplômé.e.s .  Le
niveau de diplôme a également une incidence sur  la
consommation de produits  bio  :  moins les coopérateur. r ice.s
sont diplômé.e.s ,  p lus leur  budget bio baisse.

supér ieures à la moyenne.



Plus les coopérateur. r ice.s  f réquentent
la coopérat ive,  p lus i l s  ont tendance à
augmenter leur  consommation de
produits  bio logiques.    La l i t térature
démontre que les catégor ies socio-
profess ionnel les les plus favor isées en
France seraient sensiblement plus
nombreuses à avoir  augmenté leur
budget consacré aux produits
al imentaires biologiques à l ’ inverse
des catégor ies socio profess ionnel les
les moins favor isées.  Cette même
tendance est  retrouvée à La Cagette
puisque les coopérateur. r ice.s  ayant
un niveau de diplôme infér ieur  ou égal
au bac (sans diplôme, brevet des
col lèges,  CAP,  bac) ,  ont plus tendance
à baisser  leur  budget bio que les
coopérateurs ayant un niveau de
diplôme supér ieur  au bac.

Les coopérateur. r ice.s  qui  augmentent leur  f réquentat ion de la Cagette sur  la pér iode étudiée
ont tendance à augmenter leur  consommation de produits  en vrac.  Cette corrélat ion prouve
que l ’object i f  de la Cagette est  en part ie atteint ,  un partage d’expér iences et  d ’entraide entre
coopérateurs plus f réquent permettrait  de changer les habitudes de consommation des produits
en vrac de manière globale.   Le vrac et  la proximité géographique serait  a lors  des lev iers  pour
capter les moins diplômé.e.s ,  et  ains i  favor iser  la mix i té sociale.

Le coût total  des dépenses des personnes
possédant des ressources mensuel les
supér ieures à 2800€  est  naturel lement plus
élevé que les dépenses des personnes dont
les ressources mensuel les sont infér ieures à
2800€ .  Quel  que soit  le n iveau des
ressources mensuel les ,  la proximité du l ieu
d’habitat ion des coopérateur. r ice.s  accroit
leur  f réquence d’achat.

Les personnes suivant un régime al imentaire
de type végan,  végétar ien,  végétal ien,  sans
gluten et/ou sans lactose augmentent plus
faci lement leurs  dépenses générales à La
Cagette et  al louent une part  p lus
importante de leur  budget en fru i ts  et
légumes,  en vrac et  en produits  bio que les
personnes ne suivant pas une al imentat ion
part icul ière.

Les ménages avec enfant dépensent plus à
la Cagette que les cél ibataires et  les
couples.  Ains i ,  p lus le nombre de personnes
composant le ménage augmente,  p lus le
coût total  des dépenses augmente.

        Le vrac et  la proximité
géographique serait  alors
des leviers pour capter les
moins diplômé.e.s,  et  ainsi
favoriser la mixité sociale.



La fréquentat ion d’un supermarché coopérat i f  te l  que La Cagette semble induire
des évolut ions dans les comportements de consommation chez les
coopérateur. r ice.s  dans le sens d’une consommation plus durable.  Néanmoins ,
ces dernier .e.s  paraissent sensibi l i sé.e.s  voi re engagé.e.s  dans des modes de
consommation durables avant leur  entrée à La Cagette.  Ains i ,  La Cagette
pourrait  p lus être le support  d ’une mise en prat ique qui  préexiste à l ’entrée dans
la coopérat ive qu’un disposit i f  impactant des prat iques éloignées de la
durabi l i té.

La moit ié de l ’échant i l lon possède des
courbes d’évolut ion ref létant une
inconstance des coopérateur. r ices :  leurs
courbes n ’ont pas de tendance générale
à augmenter ou diminuer sur  l ’ensemble
de la pér iode étudiée.  La Cagette peut
alors  être considérée comme un l ieu
d’achat complémentaire aux l ieux de
distr ibut ion c lass iques.  I l  est  poss ible que
les coopérateur. r ice.s  gardent leurs
habitudes d’achats dans d’autres
commerces (hypermarché,  supermarché,
hard discount ,  commerces de proximité…)
et fassent des courses en complément à
La Cagette de manière i r régul ière.

C O N C L U S I O N



Lancé en 2018,  le projet  URBAL (Urban-
dr iven Innovat ions for  sustainable food
systems) est  porté par le Cirad à
Montpel l ier  et  l ’Univers i té Wi l f r id Laur ier  à
Toronto (Canada).  URBAL part  d ’un double
constat  :  1 .  Les v i l les sont des bass ins de
consommation qui  concentrent les
problèmes de non durabi l i té des systèmes
al imentaires.   ;  2.  Mais e l les sont auss i  des
bass ins de populat ion où foisonnent des
in i t iat ives innovantes,  en quête de solut ions
prat iques pour des systèmes al imentaires
plus durables.  URBAL ambit ionne de devenir
un out i l  d ’accompagnement de ce second
processus.

Comment La

Cagette peut-

elle contribuer

à un système

alimentaire

    plus durable

?

L ' É T U D E  U R B A L

U R B A L  E T  S E S
C O N S T A T S

L ’object i f  de cet accompagnement est  de
comprendre et  d ’évaluer qual i tat ivement les
impacts (ou effets durables)  induits  par les
innovat ions au regard des enjeux de
durabi l i té.  I l  ex iste des batter ies
d’ indicateurs chiff rés ,  quant i tat i fs ,  pour
évaluer les impacts en termes de durabi l i té
mais ces évaluat ions chiff rées sont t rès
gourmandes en ressources ( temps,  argent ,
compétences…).  URBAL emprunte une autre
voie,  moins gourmande,  pour accompagner
le développement et  le changement
d’échel le des innovat ions al imentaires
urbaines.  Cette voie est  cel le d ’une
méthode part ic ipat ive,  pour une évaluat ion
qual i tat ive des impacts en termes de
durabi l i té.  Cette méthode par ie sur
l ’ intel l igence col lect ive pour comprendre
les «   chemins d ’ impacts  »  des innovat ions,
en suivant ce quest ionnement  :  quels  effets
pérennes –  ou impacts –  les  innovat ions
produisent-el les en termes de durabi l i té  ?
Et surtout comment ces impacts sont
produits  ?



Pour conduire cette évaluat ion qual i tat ive,
6 dimensions ont été retenues  :
envi ronnementale,  économique,
socioculturel le ,  pol i t ique (gouvernance) ,  de
la sécur i té al imentaire et  de la santé
nutr i t ionnel le.

L E S  T R O I S  ÉT A P E S
D E  L A  MÉT H O D E
U R B A L  E T  L E U R S
RÉS U L T A T S

La méthode est  testée dans 14 cas
d’ innovat ions de nature t rès
différentes dans 10 v i l les ,  9 pays
et 4 cont inents.  Parmi ces
innovat ions,  La Cagette de
Montpel l ier .  Le partenar iat  entre
URBAL et  La Cagette s ’ inscr i t  dans
la cont inuité de l ’affect ion du
supermarché coopérat i f  pour la
recherche  :  depuis  son or igine,  La
Cagette et  ses membres ne sont
pas seulement objets de
recherche,  mais auss i  acteur. r ice.s
de cette recherche.

La première étape d’URBAL se fonde sur  la
documentat ion interne,  la l i t térature
scient i f ique et des enquêtes de terrain.  E l le
v ise à caractér iser  l ’ innovat ion  en retraçant
son histoi re,  en ident i f iant ses pr incipaux
acteurs et  ses act iv i tés innovantes,
autrement dit  les act iv i tés qui  font une
différence en termes de durabi l i té ,  par
rapport  à ce qui  se faisait  avant et/ou par
rapport  à ce qui  se fait  a i l leurs .  Les
act iv i tés suivantes caractér isent
part icul ièrement bien le côté innovant de
La Cagette  :

ÉTAPE 1  :  DÉFINIR LE
CARACTÈRE INNOVANT DE LA
CAGETTE

Proposer 100% de fru i ts  et  légumes en
qual i té biologique ou en convers ion

Pr iv i légier  des producteur. r ice.s  locaux. les
d ' instal lat ion récente

Proposer une gamme de produits  bon
marché d 'entrée de gamme

Organiser  la part ic ipat ion bénévole des
coopérateur. r ice.s  au fonct ionnement du
supermarché

Gérer le supermarché sur  un mode non
lucrat i f

Gouverner le supermarché en se fondant sur
la part ic ipat ion,  le consentement et  la pr ise
d' in i t iat ive et  de responsabi l i té

Faci l i ter  et  héberger l 'organisat ion
d'atel iers  (cuis ine,  do i t  yourself ,  ant i-
gaspi ,  santé)

Part ic iper à un écosystème associat i f
engagé dans la v ie col lect ive locale

Mettre en place des act ions de sol idar i té
envers des personnes vulnérables

Favor iser  la product ion de connaissances
en interne et  en partenar iat  avec la
recherche

Faci l i ter  une communicat ion interact ive
avec et entre ses membres



Un atel ier   part ic ipat i f  de 4 heures réunissant une
trentaine de personnes actr ices de l ’ innovat ion
(porteur .se.s ,  membres,  porteur .se.s  d ’ innovat ions
s imi la i res ,  chercheur.se.s ,  fournisseur .se.s)  a été
organisé le 30 novembre 2018 pour réf léchir
col lect ivement aux impacts de La Cagette en termes de
durabi l i té.  

ÉTAPE 2  :  ORGANISER UN
ATELIER PARTICIPATIF SUR
LES IMPACTS DE LA CAGETTE

Exemple de chemin d’ impact à part i r  de l ’act iv i té «   Pr iv i légier  les producteur. r ice.s  locaux. les
d’ instal lat ion récente »  
 
En vert ,  les effets plutôt  posit i fs ,  en rouge,  ceux qui  sont plutôt  négatifs .  Dans d’autres

cas,  la valeur  posit ive ou négative est  plus indécise ou les effets peuvent être ambivalents.

Cet atel ier  était  le premier organisé dans le cadre
d’URBAL.  Du fait  de la proximité entre le supermarché et
plus ieurs chercheur.euse.s  impl iqué.e.s  dans URBAL,  La
Cagette a const i tué le cas pi lote du projet .  Nous avons
tracé ensemble des cartes d ’ impacts ,  qui  ont ensuite été
enr ichies et  formal isées.  A part i r  de ces cartes ,  nous
avons pu représenter  graphiquement des chemins
d’ impacts ,  ce qui  permet d’ indiquer des condit ions pour
que les act iv i tés produisent un impact f inal ,  qu’ i l  soi t
recherché ou au contrai re non voulu ou inattendu.



Un atel ier  de rest i tut ion des résultats
d’URBAL a été organisé le 3 décembre 2019.
Plus ieurs salar ié.e.s  et  coopérateur. t r ice.s
part icul ièrement engagé.e.s  dans la v ie du
supermarché ont été inv i té.e.s  à part ic iper.
Le but était  de réf léchir  à des pistes de
changement d’échel le ,  les locaux actuels  du
supermarché atteignant leurs  l imites.
L ’équipe des salar ié.e.s  avait  discuté au
préalable des pistes de développement
poss ibles qui  pourraient permettre de
développer La Cagette tout en renforçant
trois  grands object i fs  ident i f iés comme
centraux :
-  É largi r  l ’access ibi l i té à une al imentat ion
de qual i té pour tou.te.s
-  Contr ibuer à la st ructurat ion et  au
développement de f i l ières plus durables sur
le terr i to i re
- Renforcer la gouvernance démocrat ique
et c i toyenne

L’agrandissement dans le même quart ier  :
1200 m2 envi ron,  pour é largi r  la gamme,
augmenter les volumes et  baisser  les pr ix ,
faci l i ter  la gest ion et  la logist ique.  
L ’essaimage dans un autre quart ier ,  à
travers l ’a ide au montage d’un autre
magasin en adaptant le modèle au
besoin,  avec deux valeurs fondamentales
:  les caractères non-lucrat i f  et
part ic ipat i f  du modèle.

Deux opt ions de développement ont été
discutées  :  
 
1 .

2.

Trois  sous-groupes ont été const i tués
durant l ’atel ier .  I l  leur  a été demandé
d’envisager les deux opt ions de
développement en répondant aux quest ions
«  Comment mieux fai re ? »  et  «  Comment
fai re un plaidoyer en di rect ion des
décideurs locaux  ?  » .  I l  était  en effet
envisagé,  à la sui te de cet atel ier ,
d ’organiser  une réunion en inv i tant des
candidats aux municipales et  des médias
locaux,  af in de publ ic iser  les réal isat ions de
La Cagette et  de sol l ic i ter  des sout iens –
cette dernière poss ibi l i té devant fai re
l ’objet  d ’un débat élargi  au sein de La
Cagette au préalable,  puisqu’el le n ’est  pas
consensuel le a pr ior i .  Le cours chaot ique de
la campagne électorale puis  le conf inement
ont empêché l ’organisat ion de cette
réunion jusqu’à aujourd’hui ,  mais  l ’ idée
n’est  pas abandonnée et i l  est  envisagé de
l ’organiser  une fois  les nouvel les équipes
municipales élues,  à Montpel l ier  et  dans les
communes de l ’agglomérat ion.

ÉTAPE 3  :  RESTITUER LES
RÉSULTATS ET RÉFLÉCHIR AU
CHANGEMENT D'ÉCHELLE DE
LA CAGETTE



Emploi  et  formation
 
- Créat ion d’emplois  di rects et  indi rects
non délocal isables et  d ’act iv i té sur  le
terr i to i re en l ien avec la reterr i tor ia l isat ion
des systèmes al imentaires.  
 
-  Sout ien part icul ièrement or ienté vers les
pet i ts  producteurs locaux récemment
instal lés  :  développement de leur  act iv i té et
accompagnement de la mise en marché de
leur produits  (codes-barres ,  ét iquetage,
comptabi l i té ,  etc…) ,  a ide à la
profess ionnal isat ion de leur  act iv i té
 
-  Développement des compétences des
membres,  et  amél iorat ion de l ’est ime de soi
v ia le l ien social  bénévole et  coopérat i f ,  ce
qui  peut favor iser  l ’ insert ion profess ionnel le
(membres et  publ ics touchés v ia les
partenar iats  organisés par le Comité
Sol idar i té)

Lien social
 
- Réduct ion de la f racture numérique
 
- Développement du l ien intergénérat ionnel
 
-  Dynamisat ion de la v ie de quart ier  avec
les mult ip les partenar iats  associat i fs ,
act iv i tés ,  atel iers  et  évènement organisés
autour de La Cagette ou re layés par e l le
 
-  Lutte contre l ’ i so lement,  notamment
envers des publ ics handicapés sans act iv i té
profess ionnel le
 
-  Renforcement de l ’ ident i té de quart ier
dans le cas de l ’opt ion essaimage

Impact sur les pratiques
alimentaires et  de consommation
 
- Dynamisat ion de la culture de
l ’a l imentat ion de qual i té et  terr i tor ia l isée
qui  impacte posit ivement les autres l ieux
d’approvis ionnement
 
-  Poss ibles impacts nutr i t ionnels  et
sanitai res posit i fs  à t ravers la mise à
disposit ion de fru i ts  et  légumes bio à pr ix
access ible

L E S  I M P A C T S  D E  L A
C A G E T T E

La Cagette contr ibue de plus ieurs manières
à l ’économie locale et  au système
al imentaire terr i tor ia l isé

Démocratie participative
 
- Développement d’une culture de l ’act ion
et de la pr ise d’ in i t iat ives et  de
responsabi l i tés c i toyennes
 
-  Exercice concret de la démocrat ie
part ic ipat ive au sein du quart ier



Au f inal ,  le partenar iat  entre URBAL et  La
Cagette a été r iche et ne demande qu’à
être prolongé. Les retours des
part ic ipant.e.s  aux atel iers  ont été
globalement posit i fs  avec auss i  de
nombreuses cr i t iques construct ives.  Lors  de
l ’atel ier  de l ’étape 3,  un des part ic ipant
était  engagé dans un projet  de
supermarché coopérat i f  à Jacou.  I l  a
soul igné le grand intérêt de la démarche
URBAL pour la répl icat ion du modèle  :  pour
lu i ,  les résultats représentaient un puissant
out i l  de partage d’expér ience et d ’aide à la
décis ion,  grâce à l ’ ident i f icat ion des
condit ions de réuss i te et  des f reins pour
atteindre les impacts pr is  pour object i fs .
Ce point  de vue nous a fait  réal iser  toute la
portée d’URBAL dans l ’a ide à la répl icat ion
ou à l ’essaimage des innovat ions.

C O N C L U S I O N

Maintenant que la méthode URBAL est  bien
plus au point ,  i l  serait  poss ible d’envisager
de l ’appl iquer une seconde fois  à La
Cagette,  voi re que le supermarché s ’en
empare pour l ’ut i l i ser  en rout ine.  C’est  ce
qu’a décidé de fai re la Direct ion de la
Restaurat ion Scolai re de Montpel l ier ,  qui  se
sert  également de la méthode pour
constru i re un ensemble d’ indicateurs
pert inents ,  avec l ’object i f  de quant if ier  les
impacts de ses act iv i tés v isant à une plus
grande durabi l i té ,  pour les monitorer  et  les
gérer .
Enf in ,  le partenar iat  entre URBAL et  La
Cagette pourra être prolongé pour
accompagner la décis ion re lat ive au
changement d’échel le ,  que ce soit  en
interne ou en l ien avec des porteur .se.s
d’ innovat ions amies.



Bien qu’il.elle.s n’aient pas le même niveau de revenu ni le même âge, les membres de La Cagette possèdent
beaucoup de traits en commun en ce qui concerne leurs caractéristiques sociodémographiques ainsi que les raisons
de leur engagement dans la coopérative. Tou.te.s les coopérateur.rice.s ont au moins une sensibilité au «  mieux
manger  », certain.e.s sont plus engagé.e.s dans une consommation consciente des enjeux de la durabilité
notamment sur la santé, l’environnement et la rémunération des producteurs tandis que d’autres n’appliquent pas
ces pratiques d’achats. Cependant, de manière générale, les habitudes de consommation des coopérateur.rice.s
évoluent après un premier mois de courses dans la coopérative vers plus de durabilité même pour les personnes qui
ne revendiquaient pas un engagement fort. La Cagette permet à ses membres de mettre en place leurs volontés de
consommation durable grâce à une offre réduite de produits ciblés en prix et en qualité. Elle favorise également
l’économie locale en créant des emplois et en soutenant une agriculture locale ainsi que le vivre ensemble à travers
la production de lien social et l’exercice d’une démocratie participative. La Cagette semble bénéfique à tou.te.s
celles et ceux qui la fréquentent. Néanmoins, un entre-soi s’est formé avec des profils similaires rassemblés autour
de volontés communes alors même qu’un des principaux objectifs du supermarché est de permettre à toutes et à
tous de se prodiguer une alimentation saine et durable. Des ateliers ont été réalisés par les membres du comité
solidarité en partenariat avec des associations du quartier dans lequel s’inscrit La Cagette. Un de ces ateliers avait
vocation à identifier les freins à l’entrée à La Cagette pour des femmes et des hommes bénéficiaires du RSA
habitants de la Cité Gély, proche du supermarché coopératif. Le coût élevé des produits par rapport à ceux
pratiqués dans les hypermarchés et hard discount ainsi que l’absence de certaines marques sont les principales
limites, bien que ces personnes aient précédemment assisté à un atelier de déconstruction des pratiques de la
grande distribution. Pour un large panel de public, la sensibilisation à la juste rémunération des producteur.rice.s
n'est pas suffisante à la venue d’un public précaire et peu au fait des enjeux de la consommation responsable.
D'autres stratégies sont possibles pour sortir de l'entre-soi : la stratégie d'inclusion peut aussi se faire socialement en
recrutant des nouveaux membres vers les profils manquants, par cooptation, en adoptant une politique de prix
différenciés, en essaimant dans un quartier avec une autre sociologie, avec des porteurs d'un profil différent. Dans
un contexte où les enjeux environnementaux deviennent primordiaux et où de plus en plus de gens sont prêts à payer
leurs aliments plus cher pour qu'ils garantissent une plus grande durabilité sanitaire, environnementale, sociale,
économique, voire politique, La Cagette saura-t-elle trouver les moyens d'enrôler dans son modèle de consommation
coopérative des publics plus variés, aux moyens économiques plus restreints, aux engagements moins forts ou peut-
être simplement formulés différemment mais basés sur des préoccupations communes ?

Merci  à toutes les chercheuses et  à tous les chercheurs pour leur  t ravai l  colossal  ains i  que
pour leur  impl icat ion dans la créat ion de ce document.  Merci  à La Cagette et  à ses membres
pour leur  sout ien et  leur  volonté de changer le monde. Merci  aux part ic ipant.e.s  aux enquêtes.

LE MOT DE LA FIN

R E M E R C I E M E N T S


